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PIEUVRE ! 

'i^fffffjir êX 

LA JOUJINËE 
? > in <—Wfct» i^Jnlta* lèi 

O» irtw, y^ «^ fM «tè%kiu«a*i|- 
%T>m «oaAiuMa,  #MI   Mnaioi   par 
I'Moatio* da rw4(« Aa >>ar par at 

Ii« Maat aprto avoir atitanda H di*- 
r«l<itr*s a ranvayè aa 

>à aardi. 

f I.* trèa fatèramnf praaaa f^ a 4M 
pl«>4*, hiar jandi, davast la j|r«ailèra 
CfcaMtna da tribaaal d* la Baisa, au 
■vat da danx aoaara Aagnatlaaii, poaa 
aatM qaaation poignaau : L** rali- 
»<»«»»■ diaaoatat loa^llaa • légala- 
■»■» » aendimndai * «oorir dalaiaiT 

X 
Lactotral da La B4^aaaière,aiiotaa 

eoauaaadaat ^a la dliriaioa dTatiuuaa 
tfoB da la TakUa, fn mort, Jandl, à 
Ktaaj. J 

L«jo>a a été oondimné A mqrt parla 
Ooar 4'kaaiaas da* Ltnda*. 

■TIlAiront. -^L'amparaar Nioo- 
laa U, ao raooTAi aa eoar a roooa- 
•ioa^dit IfOnvat 4in raaaa, a{<)it qa'll 
voMHUkfMlï 4» lo«t aOB pMMjrat 
4a>a farafl looToa qui eA*98IBbir 
po«r la malala^r. 

La goavinoaaaat turo «trait fé- 
pOMda par aa 1i non posaatqna » for- 
Bial i la damasda ds it Roaaia réela- 
mant la lilwa paasa^* fiat Dardaaaliaa 
poor aaa pania da ta âotta da la mar 
Moira. 

I.a RaiohiMs t'ooovpa taka aotiTt- 
maat daa aaaaraaeaa do travail at da 
la TiaiUaaaa. La minittra da rintè- 
riaar daatdnd* qua la béuéfloa d»m 
loéa   aa-«ipoaaaiou   toit   acqaia  aax 
Sa7aaaa,a|bx artiataa ai anx aaTaata 

énaéa*da< roaaouroat.- 
La roi da flarbia, ravann biar aoir 

à Balyradt, y a été r«ça aTuc aothon- 
liauna. ^t Tilia était ptToiaoa «t ilio- 
aiaéa. 

La réTolntio* ta, poaraoit dans 
iniraciiay. Laa trofpaa foirrarBa- 
maMUfa  aaraiaai  aâbi on   aéaiaaz 

U|i«m. 

«iUT'ITwia bfC 
l'ffra coaUU iC uuca a^ 
voM p»tÊ» mm U* dolfa. 

VicToa Hvoo- 

O^SEILJ iSBIL nBS^lKlSTRfS 
ittistres iM   foat mitfis  c« mallB, à 

la priiitfaae» d« >t. Loil^•(■ 
 Mt « «te tma courte, a ét4 eoa- 
t'«xpadltton dr«jiffbrwi «OUTAOIM. 

- - 4« l'Ain-Këliurf a #frt autor^ à 
1* U* pro^t dt loi avmiil i)oiir objet 

:rd«tpniD««è U •;uJiure«lu im et du 
3. S> Ua projet d« loi nsiaUr aux  u>-in^H 

7u«s.4arle;a c^ura d'esu non lavigaces. 

Lf OB«mi •'•st ensuit» ocMpéde laquMiJon 
H TMbM «M ComM«BiM d« cbemas d« r«r 
$êffi9t0t «t 4a Mi«l. «Il *l«at eu dtscoaaiaa 
iMftt proebala devint la Chuolir*. Les ni- 
BMna fl«s 'IV«vaak publies et dea Finaacca 
H«Mit la pcral^daiM oa détet 

Rkr 
RimnMiuiM 

te ^t Kanusi de Propa^^de 
&■ L«  MUIR PSSMS 

Ot f iraiMa 4*" ''' atoya.' fratiifutt it 
rnitù «ar dcaaartar.' 

bous a mis entre ies mains 
danùAraa bvraisoat do Bull»- 

>iM»ainrfni'r» du travaux tU la 
Maçonnerie en Jfrtatct. 

En proCaoe carieux, nous avons feuil- 
iaié caa pages, et le mot qui noas vint 
auji lèvres, laciure Caite. est celui qu'a 
gravé dans toutes les mémoires, la ten- 
tastique et cepandaat trop réelle descinp- 
Haa da Victor Haga daaa Lia TravaU- 
imtrt de te mer ; U pieuvre I 

« l» piaavre ae dérobe. Elle sa con- 
fond avae la péaombrt. La pieuvra,ewt 
l'hypoerite. » Toat, ea effet, dans cette 
cauteleuse publication, est rélicaoea et 
mystère. 

Le BtUUtin a'est que pour les adhé- 
rents. La veate ta numéro e^t interdite. 
Il parait m4fne que le dépOl Ii'gal n'en 
est pas fuit eoiiicae cela doit ne faire pour 
tous les pvriodiqoes imprimés. 

On Rignale que le nombre des abonnés 
qui veulent recevoir le Bulletin « sous 
enveloppa fermée » devient si considé- 
rable.qu'on est obligé de rériamer ua 
suppléent de prix pour couvrir cas 
frais exceptionnel!!. 

Kt pourtant cette publiealioa est plaine 
d'annonces et de réclames qui ne de- 
vraient, semble-l-il, ne demander qu'une 
plus grande publicité et souiiaiter de 
tomber sous plus de recrards. 

Hait voilil Cesoot desaaaooaas entra 
Frèret.'. Tous les commerçants qui flgu- 
rent li-dedaos font ïtuivre leur no.ii ou 
leur llrme des trui« points stcramentels. 

Tela niarebands bien connus, dont le 
sourire est tout sucre et tout miel quand 
ils acç-.ifillrnt le client profane, se pr^ 
vaitîi "«S. "^'-W.5. '.ata?.«iL4».'8l«. 
quaitœ •* de leur* gradiM de rraac*- 
maçobs, qu'ils dissimulent soigneuse- 
ment dans leurs aaaoncrs à la quatrième 
page des journaux. 

On tombe des nues en découvrant li 
certains noms de fournisseurs très courus 
du monde caUiolique et conservateur. 

Et puis, ce sont des « louveteaux >, 
des • parentes de fTancs-macons >, des 
« Frires de la Loge TroitStoiUu > qui 
demandent ou offrent une place réservée 
À un cher F.-., qui prometteat des < con- 
ditions apécitles aux FF.'. MM '.> adres- 
sant à leurs magasins •. 

Ibul cela vous donne l'impression 
d'un monde i part, d'une easta soigneu- 
sement fermée aux profanes, oil l'on se 
soutient, où l'on a- donne mutuellement 
toutes les préférenn's et où l'on ne 
s'adresse aux étrangers que dans les cas 
de nccesiïité. 

—o— 
e I^ pieuvre, en chasse 00 au guet, se 

dtrobe. ' La pieuvre maçonnique, en 
el^et, Ibit la chasse tout aa procédant à 
un « rigoureux tuilage ». 

Voici le c Trèa Cher Frère ilesureur >. 
n est Iri^t ab.wrbê, pensez-vous, par tes 
souCiS de dirccleur de l'-^ssistaoce pu- 
blique, fc'rreur! Il lui reste des loisira 
pour présider ce jourd'bui 18 janvier, 
rue Cadet, le banquet du groupe maço»- 
niijue des penonntli de la priftctvrt 
de la i^eine. 

Car la pieuvre a jeté ses tentacules de 
I glu pétrie de baine » dans tous les 
bureaux administratib : • personnels 
inlérieur,ext6nour,technique et ouvrier 
de laPréfecture, de l'.tssistance publique, 
du Mool-de-Piét« et de l'Oetroi de Parti », 
dit la convocation. 

'1 eut ce monde e?t embrigadé par des 

Frère».•. zélés, et le banquet du IS jan- 
vier aura celte attraction suprême : 

« Sotre T.-. C.-. F.-. Bmilt Cfmibes, 
président du ComtUdta minislrts, $tra 
ofllelallaineal représenté par ua délégué 
d* MMi Cablnal. > 

Tntaell 

Mail la pieam ne cAoat* pas seu- 
lement dans le* eaux da la Préfecture 
de la Seine, elle hit aoiai la gutt è la 
Préfecture de police. 

Voici, en effet, page 4 du Bulletin, 
uae plonctie od lea annonce pour le 
èjanvier, une revue générale du • groupe 
maçonnique de la Prélecture de po ice ». 

Bt savaa-vous quai eaC le présidant 
d'honneur da ce c groupe maçonnique » 
de gens dont lu bienveillanee peut être 
si précieuse pour de vrais Frèras . ., 
comme les Humbert ou comme certain 
profeaseur de lycée, de mtaia que leur 
malveiUaoee peut avoir das ^bts si ro- 
doutaMea pour le pauvre petit fonstion- 

iJtaira qui va * la naMaT 
Cest le F.-. Dnlpach. aéoalMir éi 

l'Arièse, aseiaB préàdnni da Ooiiil de 
l'Ordre du Orand-Ortant. 

Celt celui-lè même è qui devaient Ctre 
retournés « très conQdentieilemeot » tes 
quesUonnsiresadresiésaui FrèresTrois- 
Points des déparlements, après les élec- 
tions dernières, et qui contenaient, entre 
autres, les articles suivants : 

l» Oue! s é**. «u <;"ir« de la derniers pe- 
riod* «lectorsle, le rfila Cttz pr«f«Wdu isu*- 
préfAt, du cofnntiësaire Ae poiicë «t «uirta 
fonclioonairee? 

!Z>onii«r dvi fliUt pnttt.) 

S' Signaler les fonctionnaires d« tout 
ordre qui ont das aofaou dans Isa éUbUa- 
seœents «oagréganlstas. 

Voilileprésidentd'honneuriu «groupe 
maçonnique de la préfipctared»po!ieeaa 
la Seine i<. ' 

•i La pieuvre, vous dis-Je. la pieuvre, 
espèce d'être coulant et tenace qui voua 
passa entra les doigts ! • 

Uui, le monstre se glisse et pénètre 
partout. 

t'ne < Société da ptotoclioa mutualla 
de voyuRurs de commerce » à» ttuato- 

i t <ft» et *rtMboll» |«f pÉia t tfa baaà 
jour, on apprend que le F.*. Brisaon en 
est devenu le président d'honneur. 

U. BrissuB qui n a jamais vovagé que 
pour mendier ua mandat eleclit, mais 
qui est un des gros inaadarias de laBia- 
vonnerie! 

La. Chambre veu^sUe choisir un pré- 
sident f 

Cest encore ee même Brissoa qoi eat 
élu. 

Personne ne l'aime; la plupart da 
ceux qui lai ont donné leur voix le lar- 
dent entra eux de quolit>ets; il est en- 
nuyeux comme la pluie; ses quelques 
livres sont d'unelsctureimpoiisiblem^me 
à un ligueur des Droits de I homme; U 
est moins que quelconque, mais il est 
grand dignitiure des Logée. 

Saluez, sabres t Sonnei, trompettes! 
'   Et voilé comment < lié,englué, impuis- 
s.iiit », le pavs se sent la proie du monstre 
qui le suce et le vide. 

Kl l'on rencontrera encore des bravei 
gens pour se scandaliser quand un cou- 
ragaux évAque dénoncera le péril et pro- 
clamera le droit • de tout être vivant da 
se défendre contre qui vent le tuer ». 

liais c'eît une question de vie ou da 
mort pour la France. Un la France pé- 
rira, ou eU« (ttaquem résolumoat la 
pieuTrc, lui coupera laa tentacnles ci la 
frappera, selon la mol de Mgr Dela> 
maire, « aux deux sièges de la vie, 1 la 
tfte et au coeur ». 

Et morfe <a MM,m«r< i« rram! 
CTH. 

l£ SAIIT-PERE ET L'EXTRElIt-OBIEIIT 
Lft SaiDt-PAr«, ^u ém nouvelles alar- 

naoles veau» de l'ExirAm&Orieol. et de In 
tilaaUOD cntiqua otà ae pouvaieDt manquer 
da se trouver les populatioiu catholiques de 
celte région au cas où éclaterajeot les hos- 
tilités, vient de charger le cardiDal secré- 
Uire d'EUl d'un échan^ de vueï> avec les 
cours européeDoes. D'autre part. Sa Saloieté 
a iovité le cardinai doiu. préfet de la Pro- 
ptgande, & doQoer aux miu'.ooDsires les 
taslmcJons aécessaim. 

Gazette 

La FfMi ttoçnMSiU, ▼•UA  I'suMslt 
Dsr Mer bsidutàiiui, % «O* ■alll* ■ L'unité. 
Ù fr. JS; lea 10. 1 fr. 96; les ÛU. 6 trancs; les 
10D, 10 I^aoL-s; leslOOO.OU frsucs^portsasuf. 

,0, Btt BATUID, pAJit«, VHI» 

OaejfUneélèveinfîrniièrTderhOpiuldcla 
Pitié pubHedanii la Reyut det Dtu^-Sfondet 
d'aujourd'hui &es impre^sionk t>ur U mé- 
thode «UIDJW QOar U l'ormation des io- 
iMlAwM^ •■ • ta pt>tai««i 
df rempuev ta lÉÔA. 

La lecture de ce document vécu ett alBi- 
gear.tc mAÎs tntémtante.et la Croix m pfx>- 
po^c d'en faire des citilions qui sufiBront à 
iditier le» plus prévenus. 

Oisons dès aujourd'hui que la première 
le^oa du Manuel pratique de la garât- 
malade et dt finfirmtire con'iisî* a cxpli- 
2uer ajc le crideralliement^as intirmières 

oit être : « J^^^iemifrnne vdlU Tru- 
naaû,-»--i^:TW«ia, dit le Manuel, une 
infirmière petit espérer par\'euir rapidemem 
au ^radc de surveillante. 

CoiDine début ce n'est pas mal. 
U ^r a ensuite des scènes de doachage 

faites sur de malheureux idiots de Bicêtre 
dont on se sencomrne sujets d'expériences, 
avec U deroicre cruauté et U dernière 
ipdtooc*. 

L'Alèn ne cache pas son écoeuremeat 
que ptrtagerom tous les honnêtes gens. 

U CDEHUE lu CRUCIFIX 

On nous écrit : 
Dins le numéro de la Croix des loet ii jan- 

Tter, UD aiticta de la rubrique Gazette c La 
guerre au crucifix » nt m'a pas éciiappé- 

La lettre cv-a^ta de M. I*« préfet de Nsnc; 
ddancra^taus ies la^iiji ^L.-.ni!. 3^û«SMa# à 

jF^<« bÔMuaklécooraiMadaM: 

à hâoKtitur /« «Mire de X.. 
le suis iafotmé qu'à la date du iw couraat 

*«iii aves va«s*»ènc rcpiscé dans la salit de 
classe de l'école des tarçoQS de votre^mtnune 
un eoibféinc rtlificux <)ue M. l'insiituteur avait 
ealeré. 

Voin avex, en coite occasioi, outreps'i&é vos 
di^oits, et M. I insiituif jr va éirc inviié i re:..'^i:r 
i Dooveaa l'emblème dont il s'afit. J'ajoute 
eue SI vous la faisics réapposcr, je me verrai 
oans roWifacioo de prowqucr fc votre ésard 
ane «lesura de riguvur. 

Lf pr^.'fV 
Stgné : H.uftcaT. 

I décembre 1903. 
Cest décidément chez cfi homEns une 

manie d'cxpuli^r. 

U CBUâTIO» 

Rioa de plus amu&snt t)ue les pressantes 
invitations 4 st tair? cremer fanes en cz 
Moment dans certains journaux par les 
partisans de ce mode de funérailles. 

OD ne se fait pas aascz crêm^r; d'après 
ces singulier spour*, 1rs four^ sort trop 
souvent inutilisés, et cependant cest »i 
«mit u agréable à voir, une wiémaiion! 
Co»went tant da g?n5 on:-ils le csur de 
niiiser ce spectacle û Ieur« héritiers ou à 
leurs amis survivants^ 

El puis 011 dépose vo« cendres dans un 
îoUcoin 3pp*?fé sr.icc'Ji.* oent '^ c^lou.bi- 
rinrn ». Ça nevou^ dtt nen de voir la quîn- 
tasKnce de votre individu reposer ainsi 
dtaas une amphc»re syintiplique et laïque? 

Evidemment ces exhonat;ons sont entrai- 
oaates, mau c est le cas de d.re aux inciaé- 
ratours « Après vous, MesMCurs ». 

Nous œ tarderons pas d'ailleurs à voir 
flOMpl^terb série des loi:» de liberté, entre- 
prise par les jacobias par la !oi de l'inciné- 
ratloo obligatoire. 

MttTAt tâM-OÊMt 
Le Jovrnai officiel a publié ces jours 

dMBÏeri U nominaiioo de M. D^wve 
covime prr$ideat du Comité de salubrité 

publiqueen remplacement de M. Brouardel, 
nommé président honorairt. 

VM de DOS confrères s'est ensuis des 
motifs de la retraite de M. Brouardet; et ce 
dernier lui a déclaré que ce*: paf le Jour- 
nal aficiti qu'il avait appris SCMI remplace- 
ment par M. E>ebove.Postérieurement, il a 
reçu une lettre do ministre de l'Intérieur 
l'informant, s^ns explication, qu'il éuit 
nommé président honoraire. 

M. Brouardcl a été quel<]ue peu surpric 
du procédé employé à son i5gard par 
M. Combes : on le serait à moins! Sa 
« dia^cc honoraire i», comme il l'appelle, 
étonnera seulement ceux qui ne coanais- 
seot pas le bruul sans-gêne de M.Coabca. 

A|iris les moioes et les SCBIIT^ c'est k 
tour des simples laques. 

g 9H Ct«n u MMIIUBO 
Le brouillard, tout le moodc en ccHiTient, 

CA toujours déâagréable pour les pantcu- 
liers. Mais U est de pitis, paraît-il, fort coO- 

1 tau potu- les rompagnies de chemins de 
fer. 

Le Journal dts Tran&vorts a eu l'iàé^ 
4a aa li«w à M calnl ■» la ^ipeaae <|i>« 
s'a btaM» éè kovIBard oocasiooneat sur 
les lignas de banlieue du r^eau de TOuea. 
Le compte s'établit aios; : 

Le nombre de pétards écrasés s'est élevé A 
i5i5, roit. fc ruKoD df o ft, 34 l'uo. uae dé- 
peate de farj fr. 60. 

Quant S.U persor.cel détaché sur ta «oie. on 
peut évaiusra 190 environ le nombre é'xQsaa 
ayant cocp:ré i ia po^t c: au rcmpiaccoMOt des 
i>eurds. 

Le '.cmps de p.'-^teoce de ces ageoLt sur la 
voie a^onoé lieu à une dépeasc de ^56 fr.. soie 
une dcpïQse lotale deôa; fr. 0o+4%«: 1 oSSfr.6o. 

De plus, pour p«rer à toute éventu^iU, — 
M agents — soot déucbés, chaque anode, 4«i 
mots de mn-embre au HMHS de mars, daos plu- 
sieurs g«r«>s de la banlieue. 

L'cmplûi de ces 14 ageois donne lieu à uo* 
dépense annuelle de     ^ ^oo fr. 

AusKi les actionnaires ae soutiaitcni-ils 
cbaaue année des tours heuretu 
leillts. 

Elles les avaieal raava^lliaa, s.>igaéaa e1 
enfin enterr*:e?fi. 

Mais Mtne Avîat est pauvra, ai4t auaat, et 
o'ést pousquoi oUe doo)«ad« au IJûukMeur 
le rembotu-someni de i 891 fraéts qa'dlle a 
avancée à tJtfe de secours. 

£ll« invoque, à oet égàrd^ rarUc!a 7 4a U 
loi do ftSK, à laquelle um doit, d'après la 
rapporteur néme de la loi de 19(M, se rÉMfvr. 
lyaprEa cet articK 00 aOéta les aiiirnr 

daa Googrénttoas 1 
dnA à une pension aîiaiqAUire, tf CbeTe.a 
rartu de es droit que Mae Aviat préUnd 
êlre remboursée par Û liquidateur dos 
avances qu'elle a ftaiWpMir aoaJacar 
Mmes Maert et aot^ager dans la dénuo- 

Etle aouUaal ftt'-aa 
l'a fkit, oUe « a|| «■ qui 
gêstvr, qa*4ta a (Ut fi 
guldatear at que e«lui*cl 
fuser le rvmbounasMot i^_ 

KUe aioutc qu'en ne. peut 
ce noawait qu'eu an 4e liiiiÉidltff mjfiA 
pourrait «ire raiBbouraé«; euf^fl yk«ftiaL„ 
M de aeeours» «a quand Is loi a aeévu 4alt 
pourrait «Ira accordé aux rù^ie, il sTj a {Ma 

' de ralftoa pour le refuser à'de pauvres ea- 
I lieieuses qui u'ont TLCU ù a-t rcnrucher 

A uesarKumenUdaw«tOâi«dopaf ÛwAiberé. 
nieur. M. Ménaya a opnosé, nnrTorgsn» 
4a M* l^ar«t, une on de nbo recavoir. 

Le U<iuidaleur, di'wl. est uûvgii uruqa^- 
ment da réaliser et à.» liquider les Uaoa de 
la Oonitrégation avant K& diasotuUoniil n'^si 
doue leou&rienà r^tjarddecequ'oaApafaira 
d'ouciaonas relifrieusea après ia diaaoïutiOc. 
Tout ce qu'il pouvait, ('«itait i1rp.rouserr uav 
pension : il 1 a fait, ue n'ait pajs oé sa faute 
si ie oùDistra ae l'a pas accordûa. 

Il D'y s doan aucuu iiea da (*roH anu-a 
Mme .\viait et lu^. Mma Aviat. etéaneiàt« 
daa damoa Boulaofrer et Uaert, oourra fk<r« 
valoir aes droMs sur leur succêaaioo. ipda 
elle iM saurait actueliemeut s'adreaaer «a 
liquidateur. 

L« iribuoal a reruta é tmiiaioe pour ea- 
taodro les «oociusions du ministère pwblt^. 

Si la tbdaode M. M'^aamest adttiaa, ê>ai 
lo droit pour Je miaistra de rtniértour d'il» 
ntger la peine da fi;ort par la faim, est refp- 
aaut toute j}easîoo.-auKaneienn«s ralisïauaar 
inflràies defxmjlléee 4# leurs bieui- 

£t UJMM aous prétendoas civili^f 

LE GÉNÉRAL PEIGNE 

Uae drpéjiie d'A-ugers nous inruruie qua 
la c4thédral9 d'Anaers D'a>as été ooDsiglvta. 
^Itï^ 'g^"^«Jtya qua oaua ayiouadpniiéc 

Noua reviandroos domain sur retta iujua> 
UQable mesura. 1 

« AILLEURS » 
Ut met lo plus oKial 4e ta 8«a»oa d'btar 

coAsacréa \ la flgalioo d« la 4al»4es liMér- 

GONDAINËESÂliOOfilBDËFAII 
Dna ancienne religieuse octo^tiaairerinca' 

pahlede tout travail, et dout iaCoagr<k;aUoo 
a été dissou'tf. eal-el:t» lcçale$mtni aotx- 
damnée à la ini>rt par ia fain)" 

Posar une te.le '^uest-.on peut sembtatuae 
monstruuKitA. La murt ^jr ia l'aim n'est 
encore inscrite dans aucun de nos t^adc^. 
M. Ménage. Ii(;i::iinteur des Coo^^reKatloas. 
croit c»;pendaDt c^ur cette peine es£ impUci- 
temcnt ouul«ii.^e Jausla loi dulv'juilletltlOl. 

r.'est ceite s^n^ulière iuterriréti^k>a dîuno 
loi, déjà suiasammcul up.^rciisive. -lui 
jinène la preruière tUiaiiibrb tiu iribiiea' "le 
.A Seia? à résoudra une quesiioo qui .VAU 
dû jamais être posée. 

Au mjtiier.t ce l'expulsion des Sueurs Ai> 
guaUr.es de Sdiate-Mane de LortJtte el de la 
luiae en possession des immeubles diî la 
rue de.Vaugirard. occiipés ['.ir eiies <£7 df;- 
cembre 190u}, il y avait au Louveoî, parmi 
lee neuf religieuses qui s y trouvaient eo- 
pr>re, deux vitiites i^csurs. Ve oamea floi»- 
larger et Maerî, Ij^es fui.^ ûa " on-v. 
l'autre de 88 uns, da r. ..- iiuiac^ia ei *i*- 
flrmes .    . . 

C.'.^* ^'■u^eal uooue a:, L-.U.-;;»; tout leur 
patrimoine df Camillai *-«* l'.tràwoine éUut. 
en vertu de ia !oi de lllUi. Wmbé entre les 
maint du liquidateur, il n<i ^cur reatait pas 
même un morceau de pain. 

Devait-on, comme autra/ois à Sparte, se 
déoarratser par la mort de ces deux vleille.v 
femmes i jflrmes ? 

M. Combes ré pondit anirinaUvemflDt;oui& 
ennemi du san^, il opiaa pour la mort par 
Id Caïui. 

Le hiiaidateur rt.-Ian-o-t pour les deu.t 
anciennes rehgieuse» unsecoursdeltAMi (T.; 
U prûaidaat fiu Conseil, apr^ plua d'un an. 
ne l'a pea enrore eccordé ; il ne t'aea>rd«ira 
pas, car les ocUwéiuires sont mortes. 

Ueo dame Aviat. d« Troyae. uvaii r^pen- 
daat vouluadoudr leurs derniers moments. 
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Est-ce que vnAnent ca luaibeuraox de 
I.ui-leD|aurait dt»vraj quand il se plaicuait 
•civireoLsurtoulttfV^nl ses amisT 

Devmsa fan^     '    - 
Qolt vrce que 
L-»os 9lea que 9 

La ttégére ff 
Le «aédorln a 

"m ri^pelaii : 
—Jtnii, certalasment. il vivra assez long- 

teiups ; aiaia il Kut lui éviter les émotiooa 
tfl^nteg. h 

Ejt une émobèo violente, oertee, il venait 
S'ap aVoir une. 

Haia alors r ' 
!^i c'était un^spgioe de poitrioc. tinerup- 

:ure d'aoévhsAft * Peut^re non. miaulement 
uae sensation qui rtfssemblait à un arrêt de 
ia vie. 

Oh! pour raie. Il avait dC subir une ter- 
rible  m>nunc^oo,  car sa pUleur litait ex- 
trême . la^ lèvraa faèeoes» les yeux ax«sre&- 
aurtaiaot lerdbtaa dama c»t> r#e '•kdave- 

'ruiue. Il f éeuuu'.t piv. ^^ «fl- dit qu il 

et   SA lllle. Il   S««OOt»> 
eOt dit  qu'il  n'inspirait 
de pitié. 

!htt 
l dit quelquefois, elle aa 

était mort ; la respiration paraissait arrêtée. 
Mme de Lorient ae releva; maintenant 

qu'elle avait réfléi-bl. elle ae décidait à a^:r. 
llile sonua vivameol et, avec une habileté 

consommée de coinédianue, elle se com- 
posa un visage altér« qui trompa les plus 
inrrédulas. 

Un domestique accourut, effrayé. 
— Monsieur eat mal, très mol... Prévenes 

mon Ois et ma Qlle. Coures, nuls courez 
doik-! Je les attends 

LmUe da l^onent arriva la premier. Sans 
proooocer un mot. s»nd traduire par des 
phraaea la profonde douleur qui ae haait aur 
son visage ravagé, Il se précipiu vers son 
père. 

.\id^ du va!ét de rhamlre, il le dirige sur 
son lit et le déshabilla prompleiact.L. 

D'une voix br<ive et nette, da celle qu'ont 
lai ofQricrs sur le chAfflp dn bataille daoa 
les moœaïkls de danger, d donnait des 
ordres. 

— De l'eeu. t!u vinaigre, dp l'élher, des 
siaapismes.-. Vile, «lea Imtf'S chauds. 

£t pendant aue les doineiiiques rcvailléi, 
pleurant, se bAlaieot d'exécuter s^s ordres. 
Kmtla fnrtionnait Roa p'^re, mf'ltail dea 
sinapismea à ses jambes, des boules d'eau 
• -haude h. ses p;eds et essayait par tous laa 
moyens en son pouvoir de rêtaSlir la eirru- 
lalioD du sang. 

— Tapât cber papa! supptiait-il. Me ra- 
conoaisaex-vou s ? 

H se tourna ver*; sa mère. 
— Mais, maman, maman, dites-moi com- 

ment .;*la s'est passée 
— Je ne sais, je ne peux rien te dire. Je 

rp dormais pss, j'ai entendu ton père UH 
peier; L-omme j'étais encore'tout habill»^, 
j** su^ acuo^ue de suite et eu-arfivant^'oi 
trouvé tâA pftyvre p^ra, loou cber xsitit 

évanoui sur le parquet. Ceal tout oa que je 
peiu te dire. 

Oabrielle arrivait en larmaa, à owitta 
réveJUéo«,£lie vouiait ae jeter aur aoo père, 
£mi!e la ivpouaaa. 

— Pu d'énuilonst Vite, viu. un prêtre, 
un médecin, n'importa lasquelst Manau. 
earveyes-les cherclMr. 

)lme de Lorient donna des ordres aussitdl. 
Les dome«tlf;ues. nul adoraient leur bon 
maître, lea exécutèrent au plus vite, et 
qjtsl'^ues nunut'^s après ou ent'sadlt la voi- 
ture (tartdot ou galop (Una la dlrectioo 
d'Auray pour ramener lea aeuoura demandés. 
La jeune homme était déaolé. Ses elTorts 
élaiAot vains; tl ne !>ouvalt faire revenir le 
malade ù lui. 

— Ob! papa, papal c'est too Sis, ton 
eotaoL ton smile i]ui est là près de toi E^- 
U vrai que to ne Puieodas ptus? Dls-lal un 
mot, ua seul mot; i! l'aime tant: 

tt il pressait ardemment les maiai 
exsangu*?.-!, cLerch.^.ol ii lea réchauCer, è 
leur iDSunier m propre vie. 11 se paocba 
pour l'embrasser. 

AU moment uJ SOQ oreilla afReurait la 
bducbe du mourao^U lui ssobla l'enleadra 
murmurer: 

— Mon Dieu 1 okoo Dieu ! e«ee pitta de 
mo* .. 

Puis plus has eai'ore : 
— Approcli*-ioi, mon Qls. 
Emtle senUt son ccnur battra vioiammant; 

ruais son émotion ne se trahit par auouo 
f;esle apoareot. Une presclQnce inslinetive 
ut faisait deviner oue II. de I^ricnt désirait 

lui pariera lui seul. 
Il murmura ; 
— Papa^ parle; ij VltlJ.iUJ|kt(j|fa«(Uim«i;t 

«fil v«i»wifta* «--pw^ 

— A   pproeha-toi plus près encore,  dit le 
■Murant. 

^ Me voiel. 
L'oreille efflaurait lea Mrrea du pèrat 
— Booutc. 
— J*éaoou da tonto OKM tme. 
^ Al«o-la. protèM-U, délsods-la»..:       J 
— Oui. «ui, mon OOD papa. 
-CaetU     . ^ 
Mai* la vols s'éteignit brusquemeat: le 

péra ne put acuever et, enveloppant son 
Bla ohén d'un long regard d'amour, il 
jsOT""" Immobile. 

Mme 4a Loneot et sa flUe a'rtaient reti- 
rt-ea au fond de la pièce comma ai ee spec- 
ude ne lea eût poiot lotôreesées personnel- 
iatnenL Leurs v«ux resuient seus devant ce 
uMeau navrant 

KHas n'avaient rien entendu de lasuprAme 
ranwnmandatioo, 4e la volonté eaerée du 
mourant * 

Mais de qui dooc lemouraot avait-il voulu 
rtrierî 

Kmilo ne pouvail croire i c# maineur 
subiL n attendait, il eapéraii toujoars que 
son père allait te regarOor e»oor*>. que sas 
lèvres allaient s'ectr'ouvrir pour rassurer 
son eufant cbérU 

Vain espoirî 
Les exin^ipitûs se giacaient de piua en 

plus et las veux prenaient cette expression 
Tilrause, ce regard d'au-delà oui semble 
voir bleu loia. bien haut, dans les régions 
ioacceRsibles aux morieis. 

HieuiimoL auce uae «mptien qui Lusait 
tremhier sas quuiw.>£mitai (Wn» tea y«ux 

I de M  d« batMOt» tmifr. oe ^oimÊ^ D'^s 
* Buiu:Mr le», ftaostoto «jui VinytîntTri i» 

brave oOlciar ae laissa tomber è genoux au 
pied du Ut. 

Malgré tout, il eapératt encore. Ah \ s'it 
s'était trompé! Ah I que ee médocio. que «• 
prêtre tardateat done à venir 1 

Oa silaooe lourd peoait aur cette pièce où 
battaient Irois ccaura qui oe ae eon^eo* 
aalent pas. 

Loiile priait. Gabrtuile. à la fenêtre, con- 
templait la roale par laquelle ia voiture de- 
vait revenir. 

Mme de Lorient, assise dsns un taoteuii, 
seBibla;t plun^éo dans une protoode uédi- 
latioo. 

A quoi pouvait penser une tatla lhmm% 
dana un pareil moment? 

Mais la vie che7. e'.le oc perdait jaiuaiit ses 
droits, et l'iostiactde la conservaùoii su'vaii 
dominerc.'ioxeiietoui tesauires ^euLtUKnts. 

Rien ne devaa l'arràler pour pirv«ju-à 
son but. Klle î'availbieo prouvé il y 4.ek4it 
queiquea heures. 

La mort de son uiori ne la .'rappait ptfs.' 
dans S(^ aiTerlioa^. Il y avoi'.. Di**u tuei'>'i? 
longtemps qu'elle .iv.iil fait boo march'! ùr 
res Diais-^nes serjlttnftnta'.e^. Mais c'était 
pour aile néanmoius uu i-oup imp.-ùvu ijui 
la dêcoct^rtait e*. la preaai* «lan-june Irau- 
i|ui!lité p'uB ou uiuioâ appaneate. 

Pondant cette veilKe Tùuètore. «îie renns- 
sait toute SI vie. £<;« se voyai. i*eUle Milf. 
ia {>elite Marguerite Tjidi-". petit»- LtMirgeiip** 
ambitieuse, désireuse u'avtur un xyoïù. LHu 
avait diffécé, ealiiuc. ra^sé lue» don de- 
mandes en inftriage Jusqu'à, f^ 'pi'eotin eito 
eût trouvé le no:n r^vc e: lu torlane d«s*rée. 

Cti rfivo se pré.seiitail sous la ronxte .i'itii 
b(?au mari, le iieiV^MAU^ VyiiJlihwn .âjboft 
de Lorient, orphetio rtMiO* >eWtffc ta*WM«« 
proprit:tAU-epu(tu<MiJi$$^tf4p.|«Htal.«» &ta-. 

rlit; d'autant plus rrnnl njniilnna nous, ^iill 
a été eonflrfflé par la réponse an(ipa|rf oCîque 
jusqu'à l'efb'oaterie, à maûis que oa a« soK 
jusqu'à Itnoonsclrnoe, de *S. le préetdaoC 
duCoaselL 

• Vous vouiez des raaseigaemouls mOÊ^ 
veau-;? a dit M. fUiiOt * M. Qoaah9» qai 
demandait huit jours de déiai, |KMir prêpa- 
poror une répoase aux loterpeHatjOBs; ¥>*>ta 
lâoeeignéBêBiaf £st-c« au prélat, ^uë vous 
îcs demanderez? 

r^ Ett-oa AILLEORS que v«M allas M 
durchax. » 

Cet e ailleurs • était l'outrage le plus san- 
glant qu'un Français pût adresaer fc où 
t'nins;aJs; c'était l'outrage pire ^ua lé souf- 
tlct en pleio visage, pire que le uractaat sur 
la face. 

Bt ojn seiilauic:it, M. Goiobes ae t'a pas 
re.pvé'; il n'a même pas tenté de s'assuyar. 

C'est qu'il ue le pouvait, le malitaureux'l 
C'est bien « ailleurs » et. puisque doos la 
presse nous ne sommes pas tenu au laagaga 
parloinentaJre. noua pouvons dira le mot»: 
t-'est bienen Allemagne qu'un miaisti'fe fraa- 
-'ols va ohercbcr dc3 arguments accusmtaoA 
et calumaiateurs coatrj un Alaaeiaa-li^Cr 
rain deux fois sacr^, parce que deux foéa 
hanni. la première iormqu** rAtTerDoicne Ta^; 
rnchtt à son pavs natal, la seronde lorsque 
.e gouAttrntiuient rraoçais l'en chassa. 

M. Combes ne pouvait pa.s nier aa rorM> 
tare, puisque sa forfaiture sera la base d^ 
fia déîeuse. Aussi sa houle a dt&tarmioé f^iias 
lui un accès de ra^e qui s'est traduit par lœ 
lujures ii^s pius gro&sières comme léa plue 
folles ù M. Kibot et è la ctuunbre. It éeu- 
mait comme un épileplîqu*. 

Quand il n'avait qu'un moyea da défense: 
ses instrui,>tions mal interprétées; et qu'un 
moyen d'Aire gracié : un hymne d'amour 
«uix provinces perdues! il a misémblemaiit 
iui le débat, et s'est réfugié dans son visae 
.:iiehé : • Vous oe vous uontraKSl suacepUhl 
sur le pointd'honuPurpatrioUquequeesre' 
^u« vous voul«7- ai» reov«rs«r l • 

du Pieequer dans tout le pays comme du 
cMtvu le plus artistique et du parc tp 
mieux tenu, tout au bord de la rtvl Are. fille 
levivait ostte première renoontre. sa joie 
foUe Aéiiraule. Ifille ne pouvait croire à sou 
bonbeor, la petit* MergUertte Cadic. la aile 
du receveur de l'enregistroment. 

Ali' œ uuirm ualf et confiant, e-omme elle 
Siiurajt ie m^^tre à la raison! comme elle 
saurait hr dominer M rétait là toute son asofti- 
tien, touke son étrAnga manière d* araei- 
Tester aa reeooua:siian(.'e. 

1'.'est eAe qui <:uujniaD<Jera.t; lui oibéirut, 
et H poraiBsalt si h^ureitz à'obéîrt 

kbtîoaviaga Cétoit fati; caUe uaioa.dii-' 
parate s'ùtait uccomplie, eitouiaTaitmarehé 
bUJvaul ses dé.sirs. 

l'otir M. de Lui^loot, t'artfeul ne comptait 
pas. cL il n'avait »H sa r^uaer è aucun dos 
k:4pricâs ruit>%u::<ie sa femme; quaht A calta- 
ri, éblouie par i-atu-.viefîclie, si diftéreatedw 
î'existeucei.fQibîe.labji-ieuÂe.. qu'elle menait 
'•V.V.Z son pi^vt, c'.'.a u'avaii eu qu'un désir; 
«clipser ses amirs el comparas d'aofaoeé- 

\ Ûle jouait ù la frfa^^de d.irue,dùpetuail sao^ 
, iVUiiULer, jetait l'argiinl par tes fenêtres. Que 
' *oa in.tr^ t^\ IJ on a'y TiU pas. oocupé à da 
• lit:n**a:n':;» ra'npaj^acs au bontdu monde, ce 
I 1 ■'•>i;.3ie:)t nu fies^uer qti4 dinars, réunions 
! taouùame», ir-o-deu-pariied,excursions dans 
' CM (.lays si i:i<.: rcssaot. On atlail à Ca^oac, à, 

i.mtbui'oa, .1 Lu jiuaiiaquer, à BeJle-lsLe et. 
i^ien enleailii. i.'était M. de Lonent qtti fkî~ 
sait tous lexRfrais. qui niouLrait une géttèro- 
sitf.iineprodigatit'f sans pareiiies. 

CaAni.BS OE Vnas 
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